Maria Torinelli
La pièce est blanche, blessante de lumière des néons. Un homme en blouse blanche se tient debout, gigantesque, bafouillant :
« Erreur médicale. Jamais votre fille ne pourra avoir d’enfants. Je suis profondément navré. »
Dans son trop grand lit une petite fille dont l’univers s’écroule se recroqueville et serre son bébé en plastique.

Seul un rayon lunaire filtrant d’un rideau dévoile la silhouette assise au bord du lit. Une jeune femme, mince, le nez mutin, les yeux noirs embués encadrés d’une longue chevelure blonde qui tombe en boucles denses sur son dos nu.
Pourquoi j’ai si mal ? Incroyable comme on refuse de se soumettre à la fatalité. Regarde-toi et secoue-toi, bordel ! Tu vas finir comme une vieille fille si tu n’arrives pas à prendre le dessus !

(…)

(…) Fidèle à ses premières amours, le docteur Maria Torinelli nous livre ses dernières réflexions sur l’état du monde, s’attardant tout particulièrement sur le cas de la Russie, qualifiée de géant économique et technologique, mais de nain politique. Rappelons que le docteur Torinelli est l’auteur de « De nouveaux moyens de redessiner la carte du monde », thèse publiée aux éditions Fayard, 2024, basée sur un travail de fond absolument impressionnant sur les événements survenus depuis l’effondrement du bloc communiste, et qu’elle est correspondante de guerre pour le quotidien Le Monde. Œuvre visionnaire, son dernier travail s’attache à (…)

La pièce est sombre, éclairée par les seuls éclats grenat dispensés par une petite lampe à abat-jour. Laissant échapper un soupir, l’homme se carre plus profondément dans son fauteuil, tandis que le dossier retombe sur l’imposant bureau en bois d’ébène.

« Maria, vous m’impressionnez. Trente-cinq ans, et déjà vous êtes la référence géopolitique du Magazine Littéraire. C’est une chance extraordinaire pour Le Monde que de vous compter parmi ses collaboratrices. Il va falloir que je songe à vous augmenter, si je ne veux pas vous perdre !… 

· Mais dites-moi, vous ne vous lassez pas d’être toujours sur les champs de bataille, témoin du malheur des autres ?

· C’est mon métier, monsieur. Je ne le fais pas par plaisir, mais il faut témoigner, pour que le public comprenne ce qu’est réellement une guerre. Par ailleurs, j’ai ainsi accès à une foule de faits dont je n’aurais pas connaissance autrement, et dont je peux me servir dans mes recherches. Plus nombreux sont les filtres, plus l’information se dégrade. Un vrai journaliste va sur le terrain, ou alors il ne sert à rien !

· Quelle profession de foi !… Eh bien, vous allez être comblée : j’ai un scoop pour vous. Vous avez été débauchée par l’ONU pour accompagner cette fameuse commission d’enquête en Kabardino-Balkarie et couvrir les événements. Vos connaissances les ont intéressés. Officiellement vous travaillerez pour les services de presse de l’ONU, mais nous comptons sur vous pour penser à nous !
-
La Kabardino-Balkarie ! ?!

-
Oui… Votre avion part demain après-midi, il vous reste tout juste le temps de vous préparer… »
(…)

Mince ! Qu’est-ce que cet avion est confortable ! Tout ce luxe, c’est presque indécent quand on pense à la mission que nous devons remplir… Voyons un peu ce fameux dossier.

Matériel particulier : un appareil photographique, un Dictaphone, un ordinateur portable, un téléphone portable relié à un réseau type Iridium et permettant d’accéder à une messagerie électronique.
Situation politique

Décembre 2034. Massivement aidée par les pays occidentaux affolés par le chaos régnant à la fin des années Eltsine, énergiquement menée par les politiciens des trente dernières décennies, la Russie s’est modernisée à marche forcée, adoptant un style de vie à l’encontre de ses traditions. De par sa nouvelle puissance économique et ses capacités destructrices héritées de l’ancienne URSS, elle compte aujourd’hui plus que jamais sur la scène internationale, et forme avec la Chine et le Japon le nouveau pôle de développement mondial. Les Etats-Unis et l’Europe - minée par sa dénatalité - ont quant à eux abandonné toute prétention dans les domaines industriels grand public, et se raccrochent à leurs secteurs de pointe hérités de jours plus fastes, en particulier informatique et génie génétique : d’éminents spécialistes prévoient les premiers robots humanoïdes, certes fort simples, dans les cinq prochaines années, et les généticiens sont désormais capables de décrypter le génome d’un individu en quelques jours, ainsi que de déceler ses tares les plus flagrantes. Drapés dans leur arrogance, aveuglés par le lustre de leur gloire passée, inquiétés par l’émergence de nouveaux pouvoirs asiatiques, les puissances occidentales ont développé un complexe de supériorité dont la marque la plus flagrante est l’épuration génétique de la population américaine amorcée voici une quinzaine d’années (la situation intérieure du pays se rapproche beaucoup de celle décrite dans Bienvenue à Gattaca, et l’immigration légale est complètement stoppée). Sous l’impulsion du couple anglo-allemand, Bruxelles emboîte timidement le pas à Washington.

Sur le plan militaire, les Etats-Unis restent la superpuissance du globe par l’entremise de leurs alliés de l’OTAN. Cependant cette domination est de plus en plus mal vécue par les nouvelles puissances économiques qui n’y voient que pure arrogance.

Au premier rang de celles-ci on trouve la Russie.
Analyse personnelle du conflit actuel
Pour les USA, c’est surtout une épreuve de force vis-à-vis des Russes, histoire de venir jouer aux petits soldats dans l’ancienne aire d’influence de Moscou. C’est également l’occasion pour les Américains de redorer le blason de l’ONU -  lui rachetant une pseudo-crédibilité toute neuve au passage – en remplissant correctement une mission a priori assez facile (c’est de l’aide aux réfugiés, avec un peu de maintien de l’ordre, histoire de garantir la stabilité et la sécurité intérieure de la Kabardino-Balkarie). Pour la Russie c’est l’occasion de montrer son indépendance vis-à-vis des Etats-Unis ainsi que sa volonté de revenir au premier rang des nations sur le plan diplomatique.

